
LE MARCHAND OU LA MARCHANDE DES 4 SAISONS 
 
Dès l’antiquité, des marchands ambulants (1) ont proposé à la population différents produits lié à la vie 

quotidienne. Et, pour vendre leurs marchandises, ils n’hésitaient à haranguer les passants par des slogans (2) qui 
n’ont rien à envier à notre publicité. 

 
Parmi ces ambulants, les marchands ou marchandes des quatre-saisons vendaient diverses marchandises, 

notamment des fruits et légumes ou de la crème glacée. Ils transportaient leur stock grâce à des voitures à bras et 
se positionnaient dans les rues et les endroits publics. Et, eux aussi, n’hésitaient pas à attirer l'attention des 
passants de manière créative et enjouée ! Désuet aujourd’hui, ce nom fut donné d’abord à Paris avant d’être 
généralisé. 
 

Ces petits marchands de fruits et légumes parcouraient les quartiers des villes, avec une charrette à bras, 
ou, plus humblement, avec une hotte ou un panier. Ils commençaient leur journée fort tôt, que ce soit à Paris ou 
dans les grandes villes, car ils devaient s’approvisionner au milieu de la nuit, soit aux halles, soit auprès des 
maraîchers. Lorsqu’ils étaient eux-mêmes fermiers ou maraîchers, cela voulait dire qu’ils résidaient à l’extérieur 
des villes et devaient parcourir quelque chemin avant de parvenir sur les lieux de vente. 
 

Les plus pauvres ne vendaient qu’une variété de légumes de saison. Ainsi, le marchand d’artichauts 
devenait au ϔil des saisons, marchand de choux, de choux-ϔleurs, de navets, de carottes, etc. Les plus prospères 
offraient sur leur carriole une plus grande variété. Certains s’étaient fait une spécialité, par exemple de légumes 
épluchés, lavés et assortis, prêts à être jetés dans la soupe ou dans le pot-au-feu. 
 

Dans tous les cas, les petits marchands des quatre saisons s’annonçaient en frappant avec un maillet sur un 
cylindre de bois accroché à la ceinture. Grâce à leur gouaille, à leur sens de la formule et de la répartie, ils savaient 
vanter leurs marchandises mais aussi répondre aux clients mal léchés ! 
 
Quelques auteurs ayant parlé des marchands des quatre-saisons 
 

Émile Zola : « Les revendeuses, les marchands des quatre saisons, les fruitiers, achetaient, se hâtaient. » 
            (Extrait du 3ème roman de la série des Rougon-Macquart « Le Ventre de Paris » publié en 1873) 

Colette : « Une marchande des quatre-saisons peut donc vivre tant de fois quatre saisons ? » 
   (Extrait du roman « Le Toutounier » écrit en 1939) 

 
Comment le métier a-t-il disparu à Paris ?  
 

Les femmes dominaient le métier de marchands de quatre saisons. Elles bénéϔiciaient de médailles 
réglementaires qui, à partir de 1956, n’ont plus été délivrées. Ainsi, au décès des marchandes, le droit de vendre 
n’était plus transmissible et l’activité cessait d’elle-même. Puis, en 1969, l’approvisionnement devint beaucoup 
difϔicile avec le déménagement des Halles de Paris à Rungis. Le métier de marchand de quatre-saisons disparut de 
lui-même à son tour, tout du moins à Paris. Les marchés de quartier prirent le relai. 

 
 

(1) Parmi les ambulants, citons les petits paysans, les journaliers, les marchandes d’allumettes, d’amadou, les 
rempailleurs, les étameurs, les porteurs d’eau, les raccommodeurs de porcelaine, les vitriers, les vendeurs de 
mouchoirs, de cartons, de paniers, de toile cirée, de parapluie, …   

(2) Exemples de phrases d’appel chantantes : « À la douce cerise, à la douce » pour la marchande de fruits, 
« Ils brûlent, Ils brûlent, ils brûlent » pour les commis de boulangerie qui ont cuit des gâteaux, avec le reste de pâte 
de la journée, « Voilà les plaisirs Mesdames, voilà le plaisir » pour les marchandes de glace ou de coco installées 
près des parcs et jardins à l’heure où l’on promène les enfants.  

 
Sources : Wiktionnaire (https://mesgenealogies.blogspot.com/2019/11/challengeaz-m-comme-marchand-des-quatre.html) 
    Le monde (https://www.lemonde.fr/archives/article/1967/03/15) 

 Monemploi.com (hƩps://www.monemploi.com/meƟers-et-professions/fiche/marchand-des-quatre-saisons) 
 Dictionnaire de l'Académie française (https://www.dictionnaire-academie.fr › article) 
 Nautes de Paris (hƩps://www.nautesdeparis.fr/a-paris-les-marchands-ambulants-sannoncaient-par-un-cri-chantant/) 



Extrait de la règlementation relative aux marchands des quatre-saisons à Paris de 1897 
 

Article 1er – À moins d’une autorisation spéciale, il est interdit de circuler sur la voie publique et d’y 
stationner, en quête d’acheteurs, avec des marchandises ou denrées de quelque nature que ce soit, exposées en 
vente sur des étalages portatifs, dans des paniers ou sur des voitures à bras. Sont réputés en quête d’acheteurs, le 
stationnement sur la voie publique, quelque courte qu’en soit la durée, l’offre de vente et la vente. 

Article 2 – Des autorisations pourront être accordées dans les conditions et les circonstances prévues par 
la présente ordonnance à des personnes nécessiteuses et chargées de famille, pour la vente des fruits, légumes frais, 
viande, volailles, gibiers, œufs, beurre, fromages, huitres, poissons, ainsi que pour la vente des ϔleurs coupées. Il est 
interdit aux titulaires de ces autorisations de vendre des animaux vivants et des objets ou des produits qui seraient 
de nature à exciter la curiosité des passants et provoqueraient des rassemblements. 
 Article 6 – Les marchands autorisés à vendre sur la voie publique recevront gratuitement à la Préfecture 
de Police une médaille en cuivre portant leur nom et les lettres initiales de leurs prénoms ainsi que le numéro de 
l’autorisation ; La médaille sera portée d’une manière très apparente et de manière à toujours être aperçue par les 
agents de l’autorité. … 

Article 7 – le marchand ambulant ne pourra faire usage, pour le transport de ses marchandises que d’une 
voiture à bras qui ne devra pas excéder les dimensions suivantes : Longueur de la cage : 1m50, largeur de la cage : 
1 mètre, Longueur du brancard : 1 mètre. 

Article 8 – Il leur est défendu de s’arrêter pour vendre et même offrir leurs marchandises aux abords, dans 
un rayon de 100 mètres des marchés publics ou particuliers, et de 40 mètres de toutes boutiques ou se trouvent des 
marchandises de même nature que les leurs. …. 


